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500 NOUVEAUX MONASTERES



L’ASSOCIATION

• L’association des Amis des Monastères à travers le Monde (AMTM) a été créée en octobre 1969 par Dom 
Marie de Floris abbé bénédictin d’En-Calcat (Tarn) et président de l’AIM (Alliance Inter-Monastères). 

• C’est une association de laïcs dont le but est d’aider au développement et à l’enracinement des 
fondations bénédictines, cisterciennes et trappistes dans les églises des pays émergents en Amérique 
latine, Afrique et Asie et, ponctuellement depuis 1990, en Europe centrale et orientale.

• Dès son origine l’AMTM se veut une association « fille » de l’AIM avec laquelle elle collabore étroitement. 
Son siège se situe depuis sa création dans le prieuré des bénédictines de Vanves, qui est aussi le siège de 
l’AIM.

• L’AIM est un organisme bénédictin créé en 1960 par l’ordre bénédictin. Le président et les membres de 
l’AIM sont tous des religieux ou religieuses. Le président est nommé par le conseil des abbés de l’ordre et 
l’abbé primat. Le but de l’AIM est d’aider, soutenir et accompagner des nouvelles fondations monastiques 
qui suivent la règle de Saint Benoit.



SON RAYONNEMENT
• En 50 ans depuis 1969, plus de 500 communautés monastiques de la famille bénédictine ont pu être fondées grâce à 

l’appui de l’AMTM. Les églises étant souvent jeunes, des pays émergents s’appuient entre autres sur ces fondations qui font 
dans le monde, un maillage de lieux de prières, et dont le rayonnement spirituel mais aussi économique et social est 
localement souvent très important.

• Ces communautés rayonnent d’abord spirituellement par la prière. Elles sont des lieux d’accueil pour des retraitants. Les 
populations chrétiennes des environs y vont à la messe et prier. Ce rayonnement spirituel marque aussi les populations non 
chrétiennes. On ne peut pas ne pas penser au respect qui entourait les moines de Tibérine.

• Le rayonnement se fait aussi par les œuvres des monastères. Par exemple à Jinga en Ouganda, la communauté des sœurs 
bénédictines a construit (financement AMTM 2014) un dortoir pour les filles de son école. Seul moyen pour que les jeunes 
filles restent à l’école, aient une scolarité normale et puissent ainsi s’émanciper.

• Les monastères créent aussi autour d’eux de petites activités économiques, créatrices d’emplois comme à Séguéya où les 
moines produisent 50 tonnes par an d’ananas qui sont acheminés puis vendus à Conakry.

• Au Philippines, les sœurs bénédictines de Tutzing ont un camion clinique mobile (financement AMTM 2011) qui sillonne leur 
région pour soigner des populations qui n’auraient pas accès aux soins sans cela.



L’EXPANSION

• Le rayonnement commence parfois par la construction d’un puits, comme celui creusé par les moniales de Ste 
Agathe à Lolo au Tchad où chacun peut puiser l’eau. Puis il se poursuit par la construction d’une école ouverte à 
tous, y compris aux familles musulmanes. Enfin ces mêmes sœurs de Ste Agathe vendent leurs produits au marché 
de Lolo. Ce rayonnement complète l’intégration de la communauté.

• Les communautés dans les années 60 et même 70 étaient fondées par des monastères européens la plupart du 
temps. Depuis les années 80, ce sont des communautés nouvelles qui en fondent d’autres. Par exemple :  

• Séguéya en Guinée fondée en 2003 par Keur Moussa (Sénégal), 

• Ste Agathe (Tchad) fondée en 2004 par le monastère du St Sauveur (RDC). 

• Thu Duc (Vietnam) fonde en 2000 Loc Nam (Vietnam), 

• Hué (Vietnam) fonde en 2012 le premier monastère bénédictin de Thaïlande. 



QUELQUES DONNEES CHIFFREES
205 Monastères Bénédictins

21 Monastères Trappistes

14 Monastères Cisterciens
146 Monastères Bénédictins

14 Monastères Trappistes

12 Monastères Cisterciens

200 Communautés Bénédictines

20 Monastères Trappistes

20 Communautés Cisterciennes



LES MEMBRES DU BUREAU

Sœur Christine en 
Corée, 
dans le cadre de la 
Communio
Internationalis
Benedictinarum. 

Jean de Varine, 
responsable 
communication à Bouaké

Olivier Dumont au 
monastère des 
bénédictines de Thu Duc 
au Vietnam dans la 
banlieue d'Hô Chi Minh 
Ville.

Bernard de Mas Latrie, 
président de l’AMTM, au 
monastère bénédictin 
d’Abu Gosh,
près de Jérusalem. Jacques de Panisse, Secrétaire général

Alexandre Vallet, Trésorier
Jean-Pierre Fayeulle, Trésorier adjoint.
Micheline Saccard, Secrétaire.

Jérôme de Leusse, 
vice-président de AMTM



RENCONTRE AVEC 
SON PRESIDENT BERNARD DE MAS LATRIE

Quel est l’objectif de l’Association des Amis des Monastères à Travers le Monde (AMTM) ?

Notre objet social est de favoriser moralement et financièrement l’implantation et le développement des fondations 
monastiques bénédictines , cisterciennes et trappistes en Afrique, Amérique latine, Asie et Océanie,  ainsi que leurs 
activités culturelles, sociales et économiques en faveur de la promotion et de la dignité des populations  qui vivent 
dans leur environnement. Nous sommes attentifs à toutes leurs demandes d’équipement mais aussi à leurs besoins en 
formation. En effet ces nouvelles communautés sont la plupart à petits effectifs et ne bénéficient pas encore de cette 
longue tradition qui a déjà permis au monachisme bénédictin de s’inculturer en Occident.

Comment qualifieriez-vous l’élan monastique aujourd’hui ?

Plus de 500 monastères fondés en 50 ans, c’est un formidable élan, nouveau et audacieux, mais encore peu connu du 
grand public ! Le précédent datait du 12ème siècle où la réforme cistercienne avait couvert l’Europe de centaines de 
monastères. Cette fois ci, portées par les abbayes « mères » occidentales, ces jeunes fondations « filles » s’implantent, 
hors d’Europe ou d’Amérique du Nord, partout dans le monde et pas seulement en pays chrétien. Par exemple des 
monastères sont fondés en terre d’islam comme au Tchad ou en Syrie. Et c’est au Vietnam officiellement communiste 
que se concentre désormais près de la moitié des cisterciens du monde. Aujourd’hui nous en sommes même à la 
génération des « petites-filles » : par exemple l’abbaye de Solesmes (France) a fondé celle de Keur Moussa (Sénégal) 
qui à son tour a fondé celle de Séguéya (Guinée). Cette jeunesse et ce dynamisme du monachisme hors Occident 
restent à accompagner et à consolider : c’est à ce soutien que l’AMTM veut contribuer. 



Pourquoi avez-vous souhaité vous y engager comme laïc ?

Par une conviction née d’une tradition familiale. En effet, comme mon père et mes frères, j’ai été élève de la 
6ème à la 3ème à l’alumnat de l’abbaye d’En-Calcat. Ces 4 années d’internat où j’ai partagé la vie 
quotidienne des moines bénédictins, leur liturgie, leur culture, m’ont marqué à jamais. En reconnaissance de 
tout ce que j’avais ainsi reçu, je me suis engagé pour que d’autres, dans des régions moins favorisées du 
monde, puissent bénéficier de ces richesses spirituelles et intellectuelles au contact des disciples de saint 
Benoît. J’ai été séduit par la perspective offerte par l’AMTM à de simple laïcs de participer aux côtés de 
moines et de moniales, eux même réunis en Alliance Inter Monastères (AIM), à ce grand élan missionnaire 
en même temps qu’à cette solidarité avec ces périphéries lointaines où nous entrainent toutes ces vocations 
et fondations monastiques nouvelles.

RENCONTRE AVEC 
SON PRESIDENT BERNARD DE MAS LATRIE



RENCONTRE 
AVEC LE PERE JEAN-PIERRE LONGEAT 
PRÉSIDENT DE L’ALLIANCE INTER MONASTERES

• Les monastères qui vivent sous la règle de saint Benoît sont marqués par une forte culture de l'autonomie. 
Même lorsqu'il est relié à un Ordre ou à une Congrégation, chaque monastère se conçoit malgré tout comme 
une structure autonome. Le Moyen-Age envisageait même une certain idéal d'autarcie pour toutes les 
communautés. Cependant, dans le concret, une communauté aussi autonome soit-elle, a besoin des autres pour 
vivre et quelque fois pour survivre. Elle a été fondée par une autre communauté avec laquelle elle entretient un 
lien de filiation ; elle est reliée à des communautés-soeurs issues de la même lignée ; elle s'inscrit donc dans une 
mémoire qui l'inscrit dans le développement d'une histoire au milieu d'une société non seulement religieuse 
mais tout simplement humaine.

Dans la deuxième partie du 20ème siècle, la dimension de solidarité a été portée haut et fort par tous ceux qui 
se préoccupaient de développement. Ce fut le cas de l'Alliance Inter-Monastères et des Amis des Monastères à 
Travers le Monde. Il y a une nécessité de solidarité aujourd'hui plus que jamais pour construire une communion 
de communautés qui est est vouée à manifester le Corps du Christ au coeur du monde, selon l'enseignement du 
Concile Vatican II. Cela passe par une attention fraternelle, des soutiens de compétences et de logistique, des 
entraides et des échanges entre membres des communautés, des apports financiers de la part de ceux qui sont 
mieux pourvus. Il y a là pour la vie des monastères dans l'Eglise catholique, une priorité à laquelle ils ne peuvent 
se soustraire.

L'AIM et l'AMTM avancent main dans la main pour encourager un tel propos en vue d'accompagner l'émergence 
d'un monde plus fraternel.



RENCONTRE AVEC LE CONFERENCIER
LE PÈRE ANSELM GRÜN

Anselm Grün, né en 1945, est moine depuis l’âge de 19 ans à l'abbaye bénédictine de Münsterschwarzach. 
Dans les années 1970, le P. Anselm découvre les écrits des Pères du Désert - moines du IVe siècle, interprétés 
à la lumière des sciences humaines contemporaines. Il commence à écrire en 1976. Son premier livre « La 
pureté du cœur » ouvre une suite de plus de 200 ouvrages, traduits dans le monde entier pour des 
personnes en quête de sens. D’où vient ce succès ? peut-être du fait de son humanité et d’une présentation 
de la sagesse chrétienne dégagée de l’âpreté de la dogmatique.

« VOTRE VIE INTERIEURE PEUT CHANGER LE MONDE ! »

Ma vie intérieure peut-elle transformer le monde ? Gageure ou réalité ? Orgueil ou humble labeur 
quotidien ? Comment le « travail » de la prière agit-il au sein du notre monde ? Quel cadeau la vie 
monastique peut-elle offrir au monde écartelé et en quête de repères ? Pourquoi les monastères 
rayonnent-ils autour d’eux, sous quelque latitude qu’ils soient ? L’unification, la pacification de l’être a 
forcément un impact sur toute la vie personnelle et relationnelle. Passer de la servitude au service du 
frère, dans une grande paix intérieure… Transformons nos cœurs, célébrons notre foi, et nos cités s’en 
trouveront bien. C’est un genre d’écologie spirituelle à laquelle le P. Anselm Grün nous convie.



JUBILE A PARIS LE 16 OCTOBRE 2019

Grâce au généreux accueil de la Maison des Evêques de France, une 
rencontre exceptionnelle aura lieu pour célébrer ce JUBILE le mercredi 16 
octobre à 19h, en présence de 200 Amis des Monastères à Travers le Monde.

Ce sera l’occasion d’entendre des témoignages sur le rayonnement des 
monastères mais aussi une intervention inédite du Père Anselm Grün : 

TEMOIGNAGES

Père Edouard Coly maître des novices à Seguéya en Guinée : sur la 

formation dans les monastères.

Sœur Yacintha de Arua en Ouganda : un monastère en fondation et le soin 

aux femmes apporté par une communauté de sœurs. 

Père John Kurichianil Abbé de Kappadu en Inde : Rayonnement 

économique social et environnemental d’un monastère.

Mère Agnès du monastère de Thu Duc au Vietnam, rôle sociale du 

monastère auprès des enfants, rayonnement spirituel auprès des chrétiens 

locaux et dialogue inter religieux avec les bouddhistes.

« VOTRE VIE INTERIEURE PEUT CHANGER LE MONDE ! »


